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Le Stade devraitconfirmer
son invincibilité àdomicile

avec

REIMS­DUNKERQUE
N peut au moins dire de la0 nouvelle équipe du Stade de
Reims qu'elle s'y entend fort

bien pour soigner son public.De­
puis l'ouverture du championnat, les
spectateurs du stade Delaune n'ont
assisté qu'à deux matches, mais
ils ont vu leur équipe deux fois
victorieuse 4­0 contre Limoges,
3­0 contre Béziers. Le Stade de
Reims à la mode Rummelhardt se­rait­il irrésistible chez lui ?On
est autorisé à le penser après«déux
succès aussi retentissants.

Mais après Limoges etBéziers,
voici Dunkerque, et l!es difficui­
tés seront peut­être plus sérieuses
pour les Rémois, compte tenudu
bon comportement desNordistes
depuis le début de la compétition.
Ceux­ci n'ont certes pascom­

mencé par un coup d'éclat. Com­
me premier adversaire, on leur
avait envoyé Bastia. Lemorceau
était gros : ils ne purent l'avaler.
Battu par les Corses,Dunkerque

alla se venger su non et puis,
comme si cette compensation ne

Enattendant…
Rummelhardt. Quelqu'un de légendaire. Un de ces capitaines

de forteresse qui ne peuvent surgir que de l'Est. Un reitre aussi
bien, un lansquenet, qui, à défaut d'être moustachu, ou le crâne
rasé, parlerait avec cet accent guttural, le timbre un peu cassé,
qui fleurit sur l'extrême ligne bleue des Vosges. Un type.

A priori un type de la lignée des plus sévèresmaréchaux
d'empire, sortis du rang, durs à eux plus qu'aux autres, unpeu
bourru ei même rogue, avec des éclairs de gentillesse qui désar­
ment, une courtoisie apprise et polie par la défaite autant que par
la victoire. En cette période où l'on parle tant des séries et desensembles— jusqu'à l'école maternelle — Rummelhardt fait iné­

par RogerCHABAUD
vitablement penser à cet autre capitaine de forteresse, René Pley­
meiding, deNancy.

Le football est intéressant à observer du point de vue humain.
Il propose des esquisses de lois. À commencer par celle de

l'éternel retour.
Ainsi il y a des visages qui paraissent s'estomper. Et puis on

les voit ressurgir sinon du néant, du moins de la réserve, comme
ces vieux militaires qu'une guerre catastrophique va chercher,
chenus, moustachus, grommelants et qui s'ébrouent et rajeunissent
au contact de l'épreuve. Les exemples ne manquent pas.

Parfois c'est un visage decharme.
(Suite page 7)…Rummelhardt

lui suffisait pas, il rossad'impor­
tance un Bataillon de Joinville donton commençait à claironner les!mérites.
Après ces deux exploits, lesDun­

kerquois se sont montrés unpeuessoufflés 0­0 à Besançon,0­0
contre Lorient.
Ayant obtenu six points en cinq

matches, Dunkerque s’est installéà la 4 place du classement, con­
jointement avec Lorient, et c'est
un peu la révélation de ce cham­|
pionnat de deuxième division. |
Car rien ne laissait supposer que

l'équipe maritime aurait une sibon­
ne tenue. Elle ne recruta aucune
vedette. On ne trouve aucun nom |
« ronflant » dans sa composition. |
Et pourtant, les résultats sont là. |
On notera que Reims etDunker­

que n'ont eu jusqu'ici qu’un adver­
saire commun Bastia. LesDun­
kerquois furent battus chez euxpar
les Corses, les Rémois ont obtenu
le match nul à Bastia. Donc avan­
tage aux hommes deRummelhardt
sur le plan de ce match quifournit
une indication intéressantequant
à la valeur comparée des deuxad­
versairesd'aujourd'hui.
A Bastia, Reims a aussidécroché

son premier point à l'extérieur, et
cela au détriment d'un rival bien
considéré. Les Rémois, déjà sédui­
sants, semblent donc en progrès.
On espère le vérifier ce soir…

Marcel LARDENOIS

DUNKERQUE ‘1

Emile RUMMELHARDI
en huitième page
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QUAND CE RENOUVEAU
PRODUIRA SES EFFETS
0 N augurait pour Reims un climat maussade cette saison et

il faut bien dire qu'il y avait de sérieuses raisons à
cette mauvaise humeur.

Et puis, peu à peu, il semble que l'atmosphère se soit
assainie, le ton des conversations radouci et le temps des expli­
cations orageuses remis à plus tard, une sorte de sursis accordé
en vertu de nouvelles promesses.

Celles­ci sont d'abord le fait de la bonne tenue des jeunes
espoirs stadistes et du bon esprit qui règne dans l'équipe.
Bon esprit auquel n'est sans doute pas étranger l'entraîneur
Rummelhardt qui a hérité du préjugé favorable dû à toutnou­
veau venu.

Et puis aussi un certain ton nouveau qui paraît gagner le
langage technique de l'équipe rémoise. Cela s'est traduit par
des résultats déjà satisfaisants mais où sont inclus des gages
d'une amélioration possible .

Elle pourrait, si elle se manifestait, nous amener à une
zone de classement qui autoriserait des espoirs de remontée.

Voilà le mot lâché. Déjà, nombre de ceux qui se refusaient
à y croire et mâchaient dans le silence — ou les sifflets—
leur rancœur, commencent à le réincorporer dans leur voca­bulaire.
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3 ­ auvoert Jac­
ques demeure un sujet. d'hila­
rité pour ses camarades. C'est
une sorte de suffocationentre­
coupée de bruits étranges qui
surprend qui n'en est pas averti.
Pour revenir de Corse, les

Rémois ont fait le trajet d'Orly
à la gare de l'Est en 25minutes.
Arrivés à 8 h. 10, il fallait pren­
dre le train à 9 heures. Avec le
chauffeur émérite dont ils dis­
posèrent, ils étaient avenue de
Strasbourg à 8 h. 35 !
« Faut le faire », comme ditl'autre.—e
Dans l'avion, les repas étaient

un peu « juste ». On signale
ainsi un joueur qui dévoraonze
sandwiches pour satisfaire sonappêtit.ce
Denis Devaux est venu ren­

dre visite à ses camarades à
Ajaccio. || a un belappartement
mais si nous devons en croire
certains bruits rapportés, il ne
serait pas totalement satisfait
de sa nouvelle situation.=
Toujours au cours de ce dé­

placement, il a­ vu fêter les
vingt ans de Robert Jacques et
les vingt sept deD'Arménia.
A Reims, on pourra voir en

consultant notre page statisti­
que, que nous avons un goal­
avérage plus que solide : 7 àO!
Dunkerque, c'est le cluboù

opéra Bourgeois et… où il re­
jouera peut être un jour, en fin
de carrière.———
Plusieurs joueurs rémois opé­

raient la saison passée àDun­
kerque : Bout, Duval et Leduc.
Pas un n'y est demeuré. Leduc
est même revenu à Reims où il
joue en amateurs.
Les matches en semainenous

valent toujours de curieuses visi­tes journalistes ayant délaissé
Reims depuis sa «descente»,mais
libres ce jour­là puisque « laNa­
tionale » ne joue pas, anciens jou­
eurs ou entraîneurs.
C'était le cas pourReims­Béziers

où, entre autres inattendus, nous
avons découvertGaidoz.
Très amaigri — « C'est la for­

me » nous a­t­il dit — il aprofité
de ce match pour venir deValen­
ciennes revoir les copains et régler
différentes affaires.| était apparemment satisfait
d'assister à un succès rémois, est

Bar del’EclaRésultats sportifs ­

demeuré assez laconique sur sa
réussite actuelle mais a ajouté à
l'attention du public et des diri­
geants rémois :
— Ce que je voudrais, c'est ve­

nir jouer à Reims, contre Reims ou
contre n'importe quelle autre équi­pe.
SUR LE BOUT DUBANC
Un incident est passé à peuprès

inaperçu de tout le monde pendant
le match Reims­Béziers, alors quela partie était arrêtée lorsque
Bourgeois et Facerias se heurtè­rent.
Richard, qui s'était rhabillé après

sa sortie et était revenu sur le
banc, montrait sa blessure à l'aine
lorsque l'entraîneur visiteurGolins­
ki, apercevant son geste, lui dit :
— C'est ça, dis que tu as pris

un coup !
Alain ne put s'empêcher de ré­

pondre du tac au tac :
— Hé ! mêlez­vous de vos af­

faires ! j'ai bien le droit de parler
avec mes camarades.
Golinski prit une attitude mena­çante.
— J'ai regardé sa carrure, nous

raconte Alain, j'ai préféré ne pasinsister.
POIGNEE DEMAINS,
SUR LE CHEMIN DUBUT
Guy Sparza l'ancien rémois, au­

rait bien aimé jouer le matcii maisil n'eut le droit d'entrer qu'à la
mi­temps où il réalisa quelques
bonnes choses dans ce style alerte
mais inefficace que nous connais­
sons bien.
— Hé oui : une fois, je partais

bien au but mais Masclauxm'a
pris par lamain.
Pour serrer celle d'un ancienRé­

mois sans doute.
LE MOT QUI RESUMETOUT...
Après un match méritoire, joué

par une chaleur déprimante à Bas­
tia, les Stadistes ont regagné leur
vestiaire épuisés mais heureux.
L'un d'eux a eu ce mot qui a

surpris ses dirigeants.
— Et bien, à Reims, quand ils

vont apprendre qu'on a remporté
un point ici, ils vont être étonnés
et heureux !
A ce déplacement avaient parti­

cipés quelques supporters et no­
tomment MM. Leblanc, Lanza, Tal­
lion et Madame, les parents deFresnel…
A QUAND LE JUMELAGE ?
Après le match de Bastia, Reims

regagna Ajaccio par la route. Un
match amical avait été en effet
prévu pour le surlendemainmais
le terme « amical » prit là tout son
sens : une prévenance de tous les
instants, des réceptions où sepro­
diguait notamment M.Noël.
Le match sans le moindre gestedéplacé.
—On avait l'impressionque

c'était nous les joueurs d'Ajaccio
pour ce public !
La sympathie du Gazelec — Il ne

s'agissait pas de l'équipe pro, mais
de l'équipe amateur — pourReims
n'est pas un vainmot.
RAYMOND CHEZ LUIPARTOUT

A Ajaccio, Raymond Kopa, qui
devait jouer avec le Stade deReims,

aireur
cart "ES… A

se retrouva dans l'autre camp, avec
les amateurs.
Ce sont les Corses qui connais­

sent bien Raymond qui l'avaient
demandé, le considérant ur peu
comme un des leurs.
N'y a­t­il pas sa villa et… ne l’a­

t­on pas appelé parfois Napoléon ?
Raymond, fidèle à son habitude,

joua avec le numéro 7 mais demeu­
ra généralement à l'inter. Il fit un
très bon match, démontrant une
bonne condition.
La veille, les joueurs étaient allés

visiter sa villa, face aux Sangui­
naires, ainsi que celles de Serge et
d'AlbertBatteux.
LA PREMIEREFOIS
Ce voyage en Corse s'était effec­

tué entre Orly et Bastia en avion.
Parmi les jeunes recruesStadistes,plage prenait là son baptèmedeair.
Ses camarades l'ont naturelle­

ment beaucoup « chambré » à ce
sujet, lui multipliant les recom­
mandations dont il n'eutd'ailleurs
que faire, sauf à l'arrivée où l'at­
terrissage fut un peu difficile.
En arrivant toutefois, il hésita

un instant lorsqu'on l'avisa d'avoirà aller réclamer son « certificat
de baptême » au commandant debord.
Mais il se ravisa juste à temps.

REMETTER JOUAIT A 37 ANS!
A Ajaccio, avec la complicité de

la femme de chambre, Bojko a pu
réveiller D'Arménia et RobertJac­
ques avec un verred'eau.
Comme ils protestaient, on leur

apprit qu'il s'agissait là d'une fa­
çon de fêter leur anniversaire.
En effet, Jacques avait tout juste

vingt ans et D'Arménia vingt sept.
— Je commence à me fairevieux,

nous à­til ditadiès sérieusement !
Pour le rassurer, quelqu'un en

écho lui a répondu :
— Oui, plus qu'une dizaine d'an­

nées à jouer !
LE MATCH D'UN SOIR...
Très bonne production de nos

joueurs contre leRed­Star­Toulou­
se, en match amical. Et nouvelle
victoire cette fois contre unclub
de nationale, qui venait d'aller ob­
tenir le partage des points à St­Etienne.
Le but de Manon fut unmodèle

de sang froid et de technique.
Après la rencontre, alors que la

joie régnait dans le vestiaire ré­
mois, on y appréciait assez peu la
réflexion de l'entraîneur parisienAvellaneda.
— Reims a gagné parce qu'il a

joué ce soir le match de sa vie !..
L'EXEMPLE... A NE PASSUIVRE
Alors qu'il était moniteur pen­

dant un stage d'entraîneur de foot­
ball dirigé par Prouff,Rummelhartest pris au moment de l'examen
par un candidat pour l'aider dans sadémonstration.
— Voilà, j'ai à effectuer des

roulades. Je vais vous lamontrer.
Et le candidat s'élance et pique

de la tête droit sur le sol, se relève
un peu étourdi et dit à Emile :
— À votre tour, faites commemoi.
Emile, prudent, effectue une rou­

85, PLACE D'ERLON, 85
——t TÉLÉPHONE 47­56­95—
[1OUVERT TOUTE LA NUIT ”

Hot­Dogs ­ Croque­Monsieur

lade traditionnelle en se recevant
sur l'épaule.
— Mais non, lui dit l'autre, ce

n'est pas ça !!
Et derechef, il s'élance, parait

devoir enfoncer le sol de son
crâne, se relève cette fois en titu­
bant et dit àEmile.
— Allez : exécution.
Alors, Emile, perplexe, regarde

Prouff. Mais celui­ci lui sauve la
mise :
— Bon ça va, on a compris ! !

LE MUTISME DE LA CAPITALE
On a beaucoup attendu Taïeb, le

soir de Reims­Red Star et jusqu'à
la dernière minute avant le coupd'envoi.
En effet, il devait venir par la

route et l'on s'étonnait qu'il n'ait
ni prévenu de son absence nian­
noncé son arrivée.
Par bonheur, il devait arriverune

semaine plus tard et… signer son
accord pour une saison au moins.
Toujours au sujet du match Reims­

Red Star, on peut s'étonner que la
presse parisienne n'en ait pas fait
état, même pas pour annoncer le
résultat sec.
LES « ANCIENS »
EN. DEPLACEMENT
Une équipe d'anciens du Stade

de Reims est allée jouée à Epernay
samedi dernier contre une forma­
tion d'anciens d'Epernay. Elle l'a
emporté par sept buts à deux.
La méthode employée n'a pas été

révélée. Les mauvaises languesaf­
firment qu’elle était très floue.
L'équipe rémoise avait belle allu­

re avec Jacquet, Gobron, Jacowski,P. Batteux, Jardelle, Rummelhardt,
Prosdocimi, Leblond, Jonquet, Cour­
tois et Leduc.
Ce dernier était assurément une

petite anomalie en raison de sa
jeunesse. 1! fut d'ailleurs le meilleur
réalisateur. La veille, il avait mar­
qué également lors du matchde
lever de rideau contre. Epernay.
Un joueur pro était venu au

match : Paul Manon. Une réception
suivit dans une Maison de Champa­
gne sparnacienne.

Naturellement, le match St­Etienne­
Kuopio en Coupe d'Europe, dont
une mi­temps a été télévisée mer­
credi a été très suivie par les
joueurs stadistes et le lendemain
après l'entraînement (mené sous
une pluie battante) on en a beau­
coupparlé.
D'une façon générale, on à trouvé

les Finlandais courageux mais limi­
tés et l'on s'est étonné de nepas
voir les Stéphanois plus efficaces.
Michel Leblond émettait l'avis

que le débordement par les ailes
avait été mal conçu : l'ailier gauche
Beretta adressant des contres im­
prenables, alors que l'ailier droit
Fefeu avait été pratiquement oublié
par ses camarades.
Sandwichesæ
æ

Location pour le football;
le catch et la boxe



GO HOTEL DEL’UNIVERS
41, BOULEVARD FOCH (faceGare)
REIMS ­ /él. 47­52­71
/ = °]entraineur
JeanPARISSEAUX
C'est un purDunkerquois

puisqu'il est né dans cette citéen 1932.
I! fit d'ailleurs ses premières

armes de footballeur à l'équipede l'US. Dunkerque où, à 17ans, il opéra dans l'équipe fa­nion.
Da Rui, alors entraîneur du

C.O. Roubaix­Tourcoing, l'enrôla
mais il ne resta qu'une saison
avec lui.
Revenu à Dunkerque, il yopé­ra jusqu'en 1959 avantd'aller

jouer à Saint­Omer.
Ce n'était à nouveauqu'une

brève escapade. En 1964,Paris­
seaux revenait à Dunkerque oùon lui confiait l'entraînement
des jeunes puis des seniors.
Naturellement, il demeurait à

la direction technique lorsque le
club passa professionnel.
Très jeune entraîneur — il a

trente­cinq ans — il­abeaucoup
d'ambition et s'efforce de don­ner un caractère régional à saformation.

QUATRE PAS DANS SON PRE
L'équipe dunkerquoise, bâtieàla hâte voici un an,présentera

cette saison un visage plus sé­rieux.
Ses dirigeants ont cherché à

la fois à la renforcer et à la8 0 D 1 1 016
Ce numéro gagne peut­être le ballon du match !

« Allez­Reims » a décidé d'agrémenter la vente de son
journal en tirant au sort parmi ses lecteurs quatre lots très
intéressants pour des amis du football, ce sont :

1° LE BALLON DU MATCH ou un TABLEAU de valeur.
2° DEUX PLACES TRIBUNES
3°DEUX PLACESGRADINS
4° DEUX DIXIEMES DE LA LOTERIENATIONALE
Le numéro figure ci­contre.
Nous conseillons d'écouter attentivement les résultats du

tirage qui sera effectué pendant le match et les numéros
gagnants annoncés par haut­parleur dès la fin dumatch.

Les lots sont à retirer à la permanence d'Allez­Reims, bur.
8, rue Buirette, tous les après­midi, sauf le lundi,

avant le match suivant. Les lots non réclamés seront remisdu Stade,
en jeu.

TOUT SAVOIR SURDUNKERQUE
L'Union Sportive de Dunkerque a tâté deux fois de l'expériencedu footbal! professionnel.
La première, ce fut en 1935, en même temps que.

Reims, 16°.
En 1938, Dunkerque, 5°, devance encore Reims, 10°. Mais en 1939,

Reims est 6’ et Dunkerque. 20°.
Le club nordiste ne renaît qu'en 1954 et il opère en C.F.A. || est

le Stade de
Reims. Reims est 10°, Dunkerque 15°. En 1937, Dunkerque, 12°,devance

LEGARDIEN
MARTINMaurice

LESDEFENSEURS
QUILLOT Gérard
Né en 1939. 1 m 71,

IRRIGOYENDominique
Né en 1945. 1 m 75, 72 kg .

68 kg.
même champion du groupe Nord en 1962.

Puis, fort de sa bonne gestion, d'un public fidèle et d'unstade
neuf, Dunkerque prend un second départ chez les pros en 1966­67.

Il se classe treizième, conscient de l'indispensable apprentissage
qu'il lui faut entreprendre. Sans doute a­t­il cette saison plusd'am­bition.

— En Coupe de France, notons que Dunkerque fut éliminépar
Sedan en 1963 (4­0) et par Reims en 1965 (4­0).
QUATRE PAS DANS SON PRESENT QUATRE PAS DANS sOrT
rajeunir et, dans ce sens, ils se
sont attachés les services de
Palka, de Lyon, duValencien­
nois Préséau qui était prêté au
Red Star, et de deux excellents
amateurs, Gerez, arrière central
de l'Entente Bagneaux­Fontaine­
bleau­Nemours, et Sachy, ailier
gauche d'Amiens.
Dès ses premiersmatches

amicaux, l'équipe dunkerquoisea laissé une impression encou­
rageante. Certes tout est encore
loin d’y être au point : l'homo­
généité fait défaut, la condition
est insuffisante, l'absence d'un
véritable leader d'attaque se fait
sentir, mais l'ensemble est
beaucoup plus enthousiaste,
mordant et volontaire que celui
de la saison précédente, à l'ima­
ge de Jean­Pierre Gerez etPalka
qui ont effectué des débuts trèsprometteurs.
Et un club comme Lens fut

même battu !
UNE BONNE RECRUE

Peu à peu desmodifications
apparaissaient dans l'équipe.
La venue de Jean­PierreGe­

rez, qui s'avère un joueurd'ave­nir, le glissementd'Irrigoyen

4

ER

0

A

OR

DC

À
RS

À

LEE

LR

DR

D
RE

EME

EN

au poste d'arrière central appor­
tent la stabilité à une défense
qui détenait déjà en Martinun
gardien de valeur et enQuilliotet Mercati un solide tandem
d'arrières latéraux. Lesarrivées
de Palka, Preseau et Sachy, cel­
le, plus récente, de Navacchi, le
maintien de Charpentier, qu'on
avait annoncé sous d'autres
cieux, contribuent d'autre part
à donner à l'équipe un sensof­
fensif dont elle fut totalement
privée dans un passé récent.
Mais la recrue la plus impor­

tante paraît bien êtreNavacchi.
Le joueur lyonnais est encore

un peu à court de formemais
ses qualités sontcertaines.
RESULTATS ENCOURAGEANTS
Si l'on excepte la contre­per­

formance à domicile devantBas­
tia, vainqueur 1 à 0.Dunkerque
fait un début convenable, comp­te tenu de ses moyens limités.
!| va notamment battre Avignon
chez lui et ramener un point de
Besançon, ce qui fait qu’il est
invaineu à l'extérieur alors qu'ila perdu plusieurs points à do­
micile (le dernier en datecontreLorient).

DEJA DESBLESSES
|| est juste de dire qu'ils ont

déjà des joueurs à l’infirmerie,
NotreTombola

Ce numéro gagne(peut­être)
un des quatre lots

offerts parAllez­Reims
Lisez l'article ci­contre10765

Né en 1936 à Mohon. A jouéà Sedan. 1 m 72, 68kg.
GEREZ JP.
Amateur. Vient deBagneaux­Nemours.

MERCATI Elie
Né en 1944. 1 m 68, 70ko.
JOUEURS DUMILIEU

BONNET Lucien
Né en 1923. 1 m 68, 69 kg.

NAVACCHI Christian
Né en 1946 à Jarny. Vientde

Lyon. 1 m 73, 72kg.ATTAQUANTS
PALKA Jean
Né en 1945 à Moyeuvre. Vient

de Lyon. 1 m 72, 68kg.
PRESEAU Francis
Né en 1944 àValenciennes.

Vient du Red Star et deVa'en­
ciennes, 1 m 70, 67kg.
FAIRISE Alain
Né en 1943. 1 m 75, 78kg.

VANWORMHOUDT Claude
Né en 1945. 1 m 75, 76kg.

PRESENT QUATRE PASDANS
pour blessures plus oumoinsgraves.
C'est Charpentier qui fut le

plus handicapé mais il semble
que son claquage, survenu àBe­
sançon, ne soit plus désormais
qu'un mauvais souvenir.
Nosannonceurs
| des amis de vetreelsontcéuh

Voici les résultats de notre
tombola tirée lors dumatch
Reims­Béziers :
Le numéro 5.034 gagnele ballon du match ou un

tableau de valeur.
Le numéro 5.640 gagne

deux places de tribunes.
Le numéro 6.235 gagne

deux places degradins.
Le numéro 5.016 gagne

L’Assureur desSportifs
“> ASSURANCES448sa

ET

REIMSCHALONSÉPERNAY
AGENCE GÉNÉRALE
«LAFONCIÈRE»

“LAFRANCE»

| LE RENDEZ­VOUS
| DESSPORTIFSy
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MAILLOTROUGE

CULOTTE BLANCHE

RenéPETITEOpticien­Spécialiste
Diplômé de l’Éc ole
Nationale d’Optique

12, Rue duCadran­St­Pierre—REIMS
Téléphone47­43­12

COEMROUMERIES
«d'ESCARGOTD'OR»

ETDU
«ROCHER DEGANGALE»
66 et 66 bis, Avenue deLaon

Tél. 47­36­97 ­47­56­51
9, Tue Cuudorcet ­ 47­52­64
Avenue Jean­Jaurès ­ 47­56­93
104, Rue Gambetta ­47­36­99
BUREAUX : 50. Rue de Coorlansy ­ Tél.47­56­01
Huîtres. Crustacés, Poissons Fins

Tous vos amis sont au…
Brigith’sBan
7, Boul. Maréchal ­Leclerc
REIMS ­ Tél.47­22­71>
Son baraméricain

POISSONNERIE
DUMARCHÉ

Maurice PLACET
RE! MS ­ 27, rue deMars

POUR VOSBANQUETS
Tél. matin : 47­33­30
Pour vos commandes
Soir : 47­67­45

MARTINIl’Apénitif
2 ANS DE GARANTIESIMCA
MOTEUR ­BOITE DE VITESSES .TRANSMISSION­PONT

et 6 mois pièces et main­d'œuvre sur l’ensemble de lavoiture
SIMCA 1000 ­ SILICA 1300 ­ 1500 ET LES NOUVELLES SIMCA 1301 ­1501

—OMTOF.Smca
Succursale de Reims :
Route Nationale 31 (route de Paris) TINQUEUX ­51­ Tél, 47­90­61
Magasins d'Exposition :

26­28, rue Buirette — REIMS ­ 51 ­ Tél. 47­59­06
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REIMS­DU
Arbitre : M. MORELLO ­ Juges de t

Coup d’envoi à |

Reims­Sportif
134, Rue de Vesie ­REIMS

Tél 47­93­25
TOUS ARTICLESDE

SPORT &CAMPING
Fournisseur du Stade deReims
et de toutes les Sociétés deReims

et de laRégion
PRIXSPÉCIAUX

aux Sociétés et leursMembres
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44, Rue des Élus ­ REIMS 3720 E Tfhéodore­}
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Tél. 48.56 26
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22, rue desÉlusREIMS| Tous lesSportifs
Moisson.­Batteuses et Presses CLAAS

# Tracteurs DAVID BROWN et ZETOR |
Charrues et COWERL CROP FENET 5 a rsre Eh RESTAURANT

FERRER &C*POEZANNT 7, Place d’Erlon­REIMS
Téléphone 47­32­73

| sont clients deGr
Chemisier Chapelier |
27, Rue de Vesie ­REIMS

La Brasserie
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spécialité de la région SALLE DE BILLARDSSE A NE a
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ou FRESNEL11

20 rue de Talleyrand
LEMENAN4 BOURGEOIS 10 9 M. GEREZ 4 IRRIGOYEN REIMS

tel: 47­56­61
BOJKO 7 | 8NAVACCHI

THOIRAIN 6 | 6GARCIAFeruss T8 JACQUES 3 MANON9 10 CHARPENTIER 5 JP.GEREZ7ELD ——de Paris
16 ­ 47.39.17

Le Spécialiste du BeauVêtement
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Anc' Raymond KOPA
F. PUJOS, successeur
66, rue de Vesle — REIMS

Tél. 47­00­44
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LEP #7 roue PréiiosLONGINES

RE1 658 1 ÀOR 2 9O0 DS 0 05 À RS DAL AG À € BELG À 6 d'A À LR 6 50 0 C0 À 5 0 EN 1ASS



| RESTAURANT |
LaCoquilleJEAN­CLAUDE

CHEF DE CUISINE
8, RUEMARX­DORMOY
(ANCIENNE RUE SAINT ­ JACQUES)

SALONS pour repas d'affairesFRIGECORéfrigérateursMIELEVEDETTE
Machines à laver automatiquesDUCRETET­THOMSON

Radio ­Télévision
La MaisonPilote”
6, Rue Condorcet —REIMS
LE JOURNAL DES
SUPPORTERS DUSTADE

DEREIMS
Rédacteur :

LUCIENPERPERE
Gérant :

RAYMOND CESARI
Imprimerie COULON

17, r. Camille­Lenoir ­REIMS
Parait à l’occasion de chaque

match de championnat
disputé à Reims

Des articles inédits, unedo­
cumentation serrée sur tout
ce qui a trait aumatch

Une rubrique d'échos très
attendue sur la petite histoire

du Stade deReimsAvec
« ALLEZ REIMS»

vous apprécierez mieux
lematch

C'est une régie publicitaire
PUBLI ­CHAMPAGNE

15, rue Bacquenois ­ REIMS
Tél. 47­68­56 et 47­28­55

GARAGECONTINENTAL
REIMS 24, RueBuirette47.66.62 47 26 67
LA NEUVILLETTE,45, RouteNationale{

!

Les juniors du Stade deReims
devaient jouer contre ceux de Sept­
Saulx. Mais Reims, qui disposera
sans doute cette saison d'une fort
belle équipe junior pour le challen­
ge Gambardella lorsqu'il rassemble­
ra ses meilleurs joueurs qui figu­
rent ordinairement dans différentes
équipes, tenait à les voir à l'œuvre.
I! était question de l'aligner contre
Sept­Saulx mais pour différentes
raisons, on a dû renoncer à ceprojet.
Voici donc comment, en définiti­

ve, s'alignera l'équipe rémoise :
Cousin et Dufau (1).
Leroy (2), Lefèvre (3), Briffaux

(4), Urbany(5).
Marmagne (6), Huet (7).
Lesueur (8), Lallemant

Delaye et SchallerG.

Ce match est le sixième du
championnat. Après celui­là, il en
restera trente­deux à disputer dont
seize à Reims.
Le prochain match à Reims aura

lieu le 7 octobre contre Toulon.
Mos annonceurs sent)
des amis de votreclub;

(9),

CEUXDEREIMS
Angoulême … 2 Reims
Reims .…. 4 Limoges
Stade Paris. 3 ReimsReims 3 BéziersBastia 0 Reims

CEUX DEDUNKERQUE
Dunkerque 0 BastiaAvignon 2 Dunkerque
Dunkerque 3 JoinvilleBesançon 0 Dunkerque
Dunkerque 0 Lorient
Angoulême­ReimsReims­Lt{moges
Stade ParisReims­BéziersBastia­Reims

ooowœ0—

3.5005.2215.4955.4833.017
éesd'efficacité

CELLES DEDUNKERQUEP. C.
Chez lui 3 1
Chez l'adversaire 3 2
Générales 6 3

CELLES DEREIMSP. C.
Chez lui 7 0
Chez l'adversaire 2 5
Généraies 9 5

Classement lis jouent . TOTAUX
2*division ce jour Késuitats | çe soir | le 1 octobre

Pts
1. Stade Paris 8 Exempt Nimes
2.Toulon 8 àBesançon Joinville
3.Bastia 7 àAvignon Besançon
4. Joinville 7 Grenoble à Toulon
5. Dunkerque 6 àReims Nancy
6. Lorient 6 Angoulême àAvignon
| 7. Angoulême 5 àLorient àLimoges
8.Reims 5) Dunkerque àGrenoble
9. Montpellier 5 àNancy Boulogne
10. Limoges 5 àChaumont Angoulème
11. Boulogne 5 Béziers àMontpellier
12. Grenoble 5 | à Paris (Joinvil.) | Reims
13. Nîmes 4 Cannes à Paris (Stade)
14.Nancy 4 Montpellier àDunkerque
15. Besançon 3 Toulon àBastia
16. Béziers 2 à Boulogne Chaumont
17. Avignon 2 Bastia Lorient
18. Cannes 2 àNîmes Exempt
19. Chaumont 1 Limoges àBéziers

JEUNEDYNAMIQUE

Blanchard 5butsRichard 2butsBourgeois 2buts
CEUX DEDUNKERQUECharpentier 3butsPréseau 2butsSachy 1but

DANS LE CADRE NATIONAL
1. Blanchard (Reims) 5buts
Blanc (Bastia) 5buts
Ferrazzi (Bat. Joinville) 5 buts

4. Brotons (Béziers) 4 buts
Grizzetti (Angoulême) 4 buts
. Charpentier (Dunkerque) 3 buts
Gordiano (Stade) 3buts

3buts
3buts

Cepronostic
Les éléments sont désormais unpeu plusnombreux.
A l'extérieur, Dunkerque, endeux

matches, a encaissé 2 buts, amar­
qué 3 buts. Moyenne : 1 à15.Chez lui, Reims, en deuxmat­
ches, a marqué 7 buts à 0.Moyen­
ne 35 à 0.
La moyenne des deux performan­

Lafranceschina (Limoges)
Sapeta (Boulogne)

ces donne Reims 2,25,Dunker­que :0,75.
Nous demeurerons — cette fois

encore — sur le score de Reims 3,
Dunkerque1.
LECALENDRIERAMATEUR
Voici la suite du calendrier du

championnat de division d'honneur.
8OCTOBREEL Reims

Premium ....…. Chaumont
St­Dizier .....…. Bomilly ......Epernay ....…. MouzonSedan ChâlonsHeu xs ste Joinville

22OCTOBREus... : Joinville ....….Châlons ....…. Romilly ......Chaumont Be > cvuu dus
Premium ....…. Soda Tes. sous
St­Dizier ....…. Epernay ......
Oyat 25152 Le Mouzon ......

29OCTOBRE
SOdds «comes Reims rs...
St­Dizier ...…. Bayel .w......
Epernay ...... Premium ....….
Joinville ...... Chaumont
Romilly ...... Revin
Mouzon ..….... Châlons

12NOVEMBRE
Chaumont Reims
Joinville ....….. DOVE sa 0s sa0eRevin SedanChâlons Epernay
Mouzon ....….. St­Dizier
Premium ...... Romilly

=

la pagedesx
statistiques 'V. ….$ é

MuCamennset

Connaissez le
Règlement

Pour répondre à diverses deman­
des, nous publierons ici à chaque
match quelques points qui nouspa­
raissent intéressants du règlement
des championnats et bien entendu
ceux sur lesquels nos lecteurs nous
demanderont des précisions.
Article 4. — En cas de match per­

du par forfait ou par pénalité, le
club bénéficiaire compte deuxpoints.
En cas d'égalité de points, les

clubs seront départagés par la dif­
férence des buts marqués et en­caissés,
En cas de nouvelle égalité, avan­

tage au club ayant marqué le plus
de buts.
En cas de nouvelle égalité, goal­

average particulier des intéressés.
Article 7. — Les deux derniers

de division | descendront automati­
quement et seront remplacés par
les deux premiers de division 2.
Une poule de barrage opposera

les 17* et 18° de nationale aux3’
et 4’ de deuxième division.
Si deux clubs de division diffé­

rentes sont ex­aequo, le goal­ave­
rage particulier interviendra. En cas
de nouvelle égalité, le club de divi­
sion 1 demeurera. Si cette même
égalité survient entre clubs demê­
me division, c'est le classement du
championnat qui décidera.

Article 8, — Les deux derniers
classés de deuxième divisiondes­
cendront enC.F.A.….
En principe, les deux premiers

classés du C.F.A. sont admis àac­
céder en championnat pro
Article 10. — Lorsqu'un club est

exclu du championnat ou déclaré
forfait général en cours de saison,
les buts pour et contre et les points
acquis, par les autres clubs sontannulés

(à suivre)

suivre la Saison de Football
Impatiemment attendu, le ca­

lendrier officiel du Stade de
Reims est paru. Pratique, très
complet, bourré de renseigne­
ments, c'est en une centainede
pages, le fil conducteur de tou­
te la saison du Stade deReims
qu'il déroule. Un outil bien fait,
indispensable à ceux quienten­
dent suivre et vivre avecpré­
cision les aventures des joueurs
rémois dans le championnat et
laCoupe.
On peut se procurer le ca­

lendrier dès aujourd'hui dans le
stade et, en semaine, au siège
du Stade de Reims et à tous
les points de diffusion habituels.

BANQUE COMMERCIALE DE CHAMPAGNE
20, COURS LANGLET ­ REIMSTÉL.47.98.56 ­4 60.85

ACCUEILLANTE



LA CHAINE D'HABILLEMENT LA PLUS PUISSANTED'EUROPE

Enattendant.
SUITE DE LA PREMIERE PAGE

Tel Louis Dupal, le fameux postier tchèque, qui de Lens à
Nantes, de Monaco à Bruges, conduit sa belle fortune et l'avenir
de deux garçons super­doués.

Tel Pibarot qui sans y croire tente un coming back dont ilne
reviendra sans doute pas, couché dans le béton, le vrai, puisqu'il
fait désormais dans la promotion (dequalité).

Tel Bela Heecq qui après dix ans d’anonymat, plus décontracté
que jamais derrière ses lunettes d'homme­mystère pas pressédu
tout, amène le club du père Reynier en premièredivision.

par RogerCHABAUD
On les retrouve et ca vous rajeunit.
Ainsi nous semble­t­il retrouver notre prof de math légendaire

dont, semble­t­il, nous utiliserions mieux les leçons et les astuces.
Pleymelding et Rummelhardt n'évoquent­ils pas, précisément,

l'image des profs de match classiques, bourrus, à l'emporte­pièce
dont on se surprend, plus tard, à regretter la férule, la rigueur,
l'interdiction à ruser avec l'effort qu'ils signifiaient.

Et puisque j'ai parlé de l'éternel retour, je dirai qu'avec sa
carrure, son accent, son allure sévère, Rummelhardt me fait invin­
ciblement penser à Henri Roessler.

Je pense que beaucoup de Rémois comprendront ce que je
veux dire par le mythe de l'éternel retour. Telles sont les pensées
qui, à travers certains souvenirs messins, me font évoquer
…Rummelhardt
BULLETIND’ABONNEMENT

à « ALLEZ ­REIMS »1967­1968
Adécouper et à adresser avec le règlement correspondant à| « ALLEZ REIMS », 8, rue Buirette, à Reims |
Je, soussigné,NOM,

Adresse :
désire souscrire un abonnement à « Allez Reims » pour

la saison 1967­1968
Ci­joint chèque ou chèque postal à votra C.C.P.Châlons­s­Marne

75.286 de la somme de 18 FRANCS
Signature :

| FAITESABONNER
VOSAMIS

Si le service d'Allez Reims par son vendeur habituelvous
donne satisfaction, le bulletin d'abonnement que nous publions
ci­contre ne vous intéresse pas. Mais si vous n'assistez pas à |
tous les matches et que vous désirez être tenu au courant régu­ |
lièrement de la vie du club ou encore si vous pensez que cer­tains de vos parents ou amis aimeraient recevoir «Allez
Reims », alors utilisez le bulletin ci­contre ou faites­le leurparvenir.

Un abonné recoit régulièrement son journal avant lematch
(sauf le cas des matches très rapprochés l'un de l'autre ou
d'abonnés habitant très loin deReims).

ETS RobertRAVILLON
VERT LA GRAVELLE ­ Téléph.69.87.44
Magasin à ÉPERNAY, 47, rue Henri­Martin ­ Tél.51.20.16
CONCESSIONNAIRS :
Tracteurs CASE & LOISEAU ­Moilssonneuses­batteuses BRAUD

HOMMES ­ DAMES ­Le Super Cham pion duVêtementENFANTSBONNFTERIE”

—— Rendez­vous avec
Emile RUMMELHARDTñ

SUITE DE LA PAGE 8
Il n'avait pas encore lachevelure

blanche que nous luiconnaissons.
— Ben, on m'a foutu à laporte,

c'était normal, non ? Après j'ai tra­
vaillé dans le journal deMulhouse
comme coursier.
Là, j'avais compris : je portais

les plis à une allure record etaprès
place du 14 juillet, immense, mais
grouillante de joueurs, dematches
dont le cours se mélangeait par­fois.
Après ces débuts sympathiques

mais sans grand avenir, «Mimile»
est racolé par les grands clubs mul­
housiens qui lui fournissent du tra­
vail. I! fait alors connaissance de
joueurs qui atteindront unecertaine
notoriété et dont il parle encore
avec une affectueuse sympathie,
Koegber, Barella.
C'est avec ces derniers qu’il

démarrera d'ailleurs dans l'expé­
rience professionnelle, tout près de
chez nous : à Troyes, à vingtans.
Mais nous n'en sommes pas en­

core là. Auparavant,Rummelhardt
s'est engagé. Nous abordons un
épisode important de sa vie, qui
l'a conduit près d'Alger et, de là,
dans un club de football au nompittoresque.
Mais laissons la parole àRum­melhardt.
— Quand je parle à mes joueurs

de l'Olympique de Tizi­Ouzou, ils
croient toujours que je parle d'un
club imaginaire, pour donner plus
de force à mon histoire ou l'agré­
menter d'un bon mot comme quand
on fait allusion à la fanfare deTri­
fouilly­les­Oies par exemple.Mais
ce club a existé et j'ai eu l'honneur
d'y être admis et d'y jouer auposte
de demi­gauche. Oh ! il m'a fallu
d'abord faire mes preuves. Jusqu'­
alors, j'étais surtout le champion du
football sur la place publique de
Fort­National où je faisais mon ser­
vice militaire, dans les zouaves !
Eh ! oui, je m'étais engagé pour

trois ans et tu peux croire que
j'avais fière allure avec la chéchia,
le boléro, la culotte bouffante…
Pour remettre cette description

dans sa vérité et sa saveur, il
vous faudrait naturellement yajou­
ter l'accent mais vous pouvez l'ima.giner.
— Quand le président deTizi­

Ouzou a su qu'un zouave se défen­
dait bien avec le ballon, il est
venu me voir et il m'a fait signer
une licence.
C'était au mois d'août, j'ai fait

un match d'essai. J'étais aumilieu
du terrain et j'ai pas touché une
balle tellement j'avais chaud. Alors
on m'a oublié pendant sixmois.
Mais au mois de décembre, il

manquait un joueur. Alors lematch
avait lieu à Alger contre l'Olympi­
MOTOCULTEURSMOTOBOBINEUSESMOTOFAUCHEUSES
TONDEUSES AGAZON

mrAGRIAJACOBSEN
­Presses CASE ­ Distributeurs d'engraisLELY

que du Ruisseau. Il avait plus, çame rapprochait des conditions de
jeu et du climat de mon pays. J'ai
fait un match sensationnel et je
suis devenu un titulaire.
Et ça me faisait un double plai­

sir : d'abord de jouer, ensuite de
recevoir cent francs. J'étais unvé­
ritable « pro » à ma manière.Etje dois dire qu'ils arrivaient vrai­
ment bien parce que mapauvre
mère m'envoyait cent sous de
temps en temps, je trouvais quece n'était pas large.
Ce n'est que bien plus tardque

j'ai compris le sacrifice que fai­
sait cette brave femme qui,mon
père étant mort depuis, travailiait
dans une usine pour gagner savie.

v
Passer CARE SR2OOO VONT Aoo.
Le comité directeur d'Allez­Reims

informe toutes les sections que
l'assemblée générale pour la sai­
son 1966­1967, se tiendra le di­
manche 15 octobre 1967, à 9 h. 30
précises, en la salle de réunion du« Bar de l'Eclaireur », 85, placed'Erlon.
Ordre du jour :
Lecture du procès­verbal de la

dernière assemblée;
Rapport financier par le trésorier;
Rapport des commissaires auxcomptes:
Rapport moral duprésident;
Rapport des responsables auxdif­

férentes commissions;
Renouvellement du mandat des

membres sortants dubureau;
Election de nouveaux membres;
Renouvellement du mandat des

commissaires aux comptes;
Club des 10.000;
Questionsdiverses.

A LA SECTION LANDOUZY
Réunion du 4 septembre. Le co­

mité a été ainsi formé :
Maillard Jean : Président.
Labernadière Jacques :Présidentadjoint.
Prince Serge :Vice­Président.
Laruelle Serge :Secrétaire.
Humbert André : Secrétaire adj.
Cassegrain Gérard :Trésorier.
Guérin A. :Animateur.
Réunion du comité au Bar 421,

rue Landouzy, le 2octobre.
Après le terrible accident surve­

nu au membre Michel Gehut, une
collecte a été faite au profit de
sa veuve et de ses enfants.

en Mercedes ­Benz
GARAGE

CONTINENTALREIMS24, Rue Buirette47.66.62 47.26.67

VIGNERONS!
POURVOS

CONSTRUCTIONS DE
CUVES

adressez­vous

LUICI
BENADUCCI
ENTREPRISE

DEMAÇONNERIE
ET BETON ARMEip

RUE CHABAUDREIMS24,

CAFE ­RESTAURANT

HOTEL S'­JEAN
&nc* Mme Veuve TORTA

ROOSSucc.
34­3o, RUE CLOVISREIMS

TÉLÉPHONE 47­23­35

FIAT
8490:
Berline 5placés,
4 freins àdisque,
7 CV, plus de 140km/h

Forfait transport 205 F, T.L en sus + Frais de livraison 80 F
_ GARAGEEMILE­ZOLA
65, Rue Em­e­Zola ­REIMS
Téléph. 47­78­83 et 47­80­81
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RENDEZ­VOUSAVEC
Emile RUMMELHARDI

Epremier rendez­vous de la saison que nous avons pris en votreL nom, amis lecteurs, a été, ainsi qu’on pouvait s'en douter, avec
l'entraîneur Emile Rummelhardt.

Comme d'ordinaire et suivant une habitude longuementétablie,
nous avons commencé la conversation par le petit exposé des buts de
cette présentation, de l'esprit qui nous guide et que vous connaissez
bien :retracer quelques épisodes de la vie du nouveau venu,grâce
auxquels apparaît sa personnalité. Ainsi devient­il plus près du public...

Généralement, ce préambule achevé, il nous est assez difficile de
mettre le dialogue en route, cependant que le magnétophone enregistre
Ise éléments dans lesquels nous puisons pour bâtir notreportrait.

Avec Emile Rummelhardt, on sentait chez lui comme une impa­
tience de prendre ledépart.

En fait, le dialogue devint monologue. Il nous suffit à un certain
moment d'aller chercher une nouvelle bande d'enregistrement.

Nous avons dû sélectionner dans ce récit volubile, haut encouleurs
et que nous avons fractionné en deux épisodes étant donné son impor­tance.

Voici le premier d'entre eux, intitulé.
1. — LEDEMI­
Ce grand bonhomme à l'œilmali­

cieux et à la chevelure blanchequi
nous est tombé cette saison à la
tête de la direction technique du
club, c'est une sorte de pêre Noël,
venu avant l'heure puisque ce n'est
pas l'époque, mais que nous ver­
rions fort bien dans ce personnage

GAUCHE DE L'OLYMPIQUE DETIZI­OUZOU...
en raison de son aspect peut­être,
mais aussi pour toutes les pro­
messes de cadeaux qu'il apporte :
des ballons, des buts, un titre peut­être.
Nous n'avons jamais eu le privi­

lège de rencontrer le père Noël et
ne savons s'il parle.

Celui­ci en tout cas parle.Beau­
coup même, surtout s'il est ques­
tion de football. Et il le tait avec
cet accent alsacien dont il n'a pu
se défaire malgré de multiples sé­
jours à toutes les latitudes et qui
demeure un des faits caractéris­
tiques de son attachante person­nalité.
Rien d'étonnant à cela d'ailleurs,

puisqu'il est né en plein cœurdeMulhouse.
— Mon « gosse » s'est amuséà faire des recherchesgénéalo­

giques sur ma famille. Il a ainsi
découvert des Rummelhardt en
Suisse et en Autriche. AVienne,
il y a même un très grand chirur­
gien qui a une rue qui porteson
nom et qui aboutit à une place
avec sa statue.
J'ai aussi un parent qui estpar­

ti en Amérique, et j'ai toujours pen­sé que j'hériterai un jour d'une
fortune fabuleuse. D'ailleurs,mon
fils qui est actuellement auxAmé­
riques a poursuivi ses recherches.
I! a trouvé ainsi un petit village qui
s'appelle Rummelhardt !
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et peut­être futurclub.

9, RueCondorcet
et 13. RueCarnot
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Mais Emile Rummelhardt éclate
de rire :
— Pourtant, « Rummelhardt »ce

n'est pas Dupont ou Durand. C'est
un peu moins courant.
La traduction la colline dure.

Mais chez moi, à Mulhouse, il y en
a peu qui ont cet orthographe.
« Chez moi, à Mulhouse »…
Cela nous ramène aux sources.

MILE Rummelhardt, que ses
initiés et ses anciens coé­
quipiers appelaient «Mimile»,

est venu au monde dans cette Al­
sace à l'histoire si souvent boule­
versée au cours des siècles et ila choisi une année particulière­
ment délicate : 1914.
L'Allemand est là, la langue aus­

si, qui explique cet accent tenace.
— Mais non ! Et je serais heu­

reux qu'on fasse une fois encore
la distinction. Nous parlons l'alsa­
cien, qui vient de l'allemandmais
qui est très différent. Même en
Alsace, il y a deux dialectes, celui
du Bas­Rhin qui rappelle le «Hoch­
deutsch» (pur allemand) et celui
du Haut­Rhin, le nôtre.
Ainsi, ma mère n'a jamais pu

comprendre les allemands !
Tiens, je reviens de Corse et on

trouve normal que les Corses aient
leur patois. Les «chti­mis» ont leur
patois. C'est aussi normal. Mais
dès qu'un Alsacien parle son patois
on dit c'est «du chleuh», de l’alle­
mand !
Ça, ça me révolte !
Le brave Rummelhardt a élevé la

voix. Il parle par saccades, animé
par son indignation. Naturellement,
il n'a aucun souvenir de la guerre
1914 et la seule image qui lui en
reste, c'est l'apparition de son père
après l'armistice avec une grosse
miche de ce pain blanc qu'il n'avait
encore jamais connu.
A Mulhouse, il passe toute sa

jeunesse, obtient son certificat
d'étude mais — doit­on le dire ?—
il ne pense déjà qu'au football.
La vérité nous oblige à préciser

qu'il ne jouait pas encore à ce
vieux Football Club de Mulhouse
où il viendra et reviendra plus tard,
mais au Racing Club de Mulhouse.
L'histoire de ce club est assez

originale il avait été fondé par
les copains de la place du 14 juil­
let !
Ah ! Cette place du 14 juillet !
C'était le ramassis des Mulhou­

siens passionnés de football et l'ony trouvait un peu de tout des
scolaires en rupture de cours, des
apprentis maçons partis chercher
une truelle introuvable, et même
un commis des postes, porteur de
télégrammesurgents.
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